
Nourris par l’Eucharistie, Unis dans le Christ 
Appel à la Communion, à l’Unité et au Discipulat 

 

Bien-aimés frères et sœurs dans le Christ, 

Grâce et paix à vous dans le Seigneur Jésus-Christ. Alors que nous cheminons ensemble comme une seule 

famille paroissiale, nous nous rappelons que la source et le sommet de notre vie et de notre mission chrétienne 

est la Très Sainte Eucharistie. Dans ce sacrement d’amour divin, Jésus-Christ demeure réellement et 

substantiellement présent parmi nous. Il nous nourrit de son Corps et de son Sang, nous rassemble comme son 

Corps, l’Église, et nous conduit toujours plus profondément dans la communion avec Lui et entre nous. 

Saint Paul proclame ce mystère avec clarté : « Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un 

seul corps, car nous participons tous à ce seul pain » (1 Co 10,17). De la seule table eucharistique jaillit notre 

identité de Peuple de Dieu. L’Eucharistie n’est jamais une dévotion privée; elle est le sacrement qui fait l’Église, 

construit la communion et envoie en mission. 

Recevoir le Corps du Christ, c’est devenir le Corps du Christ. Ainsi, la communion avec le Seigneur est 

inséparable de la communion entre nous. Là où le Christ est véritablement accueilli, la division doit être guérie, 

l’indifférence surmontée et la réconciliation vécue comme une exigence du disciple. 

Notre paroisse, riche de nombreuses cultures, langues et traditions, est appelée à rendre visible l’unité que 

l’Eucharistie réalise invisiblement. La prière du Seigneur—« Qu’ils soient un » (Jn 17,21)—n’est pas seulement 

un idéal, mais une mission confiée à l’Église de tous les temps. 

Cette unité n’efface pas la diversité. Elle est l’œuvre de l’Esprit Saint qui rassemble les peuples dans une seule 

communion. Dans l’Eucharistie, nos différences ne disparaissent pas; elles sont transfigurées et offertes pour 

l’édification du Corps du Christ. 

À partir de cette identité eucharistique, l’Église est envoyée dans le monde. L’Eucharistie forme un peuple qui 

ne vit pas pour lui-même, mais pour le Christ et pour les autres. Elle fait de nous des disciples qui construisent 

la communion là où il y a division et qui deviennent artisans de réconciliation dans un monde fragmenté. 

Alors que nous célébrons le 250e anniversaire des États-Unis d’Amérique, nous rendons grâce à Dieu pour les 

bénédictions de liberté et d’opportunité qui ont marqué notre histoire commune. Ce moment nous invite à la 

gratitude, mais aussi à une réflexion sur les fondements moraux et spirituels de la vie sociale. 

La force de toute société ne dépend pas seulement de ses institutions, mais aussi du caractère de son peuple. Les 

lois seules ne suffisent pas à garantir la justice; elles ont besoin de cœurs formés à la vérité, à la responsabilité et 

à la charité. Le renouveau civique naît du renouveau moral, et celui-ci de la conversion spirituelle. 

Comme chrétiens, nous contribuons à la société non comme une force politique, mais comme un peuple 

eucharistique. Formés à l’autel, nous sommes appelés à être le levain dans le monde : servir le bien commun, 

défendre la dignité de toute personne humaine, promouvoir la justice et témoigner que la vraie liberté se vit 

dans la vérité et l’amour. 

Cette mission doit d’abord se manifester dans la vie de notre paroisse. Elle s’exprime dans la célébration digne 

et priante de la Sainte Liturgie, dans le service fidèle les uns des autres et dans le choix quotidien de la 

communion plutôt que de la division. Toute personne entrant dans notre communauté doit y trouver une Église 

accueillante, priante et unie dans le Christ. 



Que l’Eucharistie que nous célébrons façonne non seulement notre prière, mais aussi notre manière de vivre. Ce 

que nous recevons à l’autel doit devenir visible dans nos relations, nos paroles, nos décisions et notre mission 

commune. Si nous partageons un seul Pain et une seule Coupe, nous sommes appelés à vivre comme un seul 

Corps, marqué par le pardon, le respect, l’humilité et la charité. 

En célébrant ce jalon national, nous le faisons avec gratitude et responsabilité. Mais notre identité la plus 

profonde ne vient d’aucune nation terrestre, mais de notre baptême dans le Christ. Nous sommes un peuple 

pèlerin en marche vers le Royaume où Dieu sera tout en tous, et où l’unité commencée dans la foi sera portée à 

sa perfection dans la gloire. 

Confiant notre paroisse à la protection maternelle de la Bienheureuse Vierge Marie, Notre-Dame de la Grâce, 

nous lui demandons de nous former selon le cœur de son Fils. Qu’elle nous apprenne à vivre l’unité que nous 

célébrons, à garder la communion que nous recevons et à devenir un signe vivant du Christ dans le monde. 

Nourris par l’Eucharistie, fortifiés par l’Esprit Saint et unis dans le Christ, avançons ensemble comme une seule 

famille paroissiale : disciples fidèles, témoins joyeux et bâtisseurs de communion dans un monde divisé. 

Avec ma bénédiction et ma prière, 

Père Vilaire Philius 

Curé 


